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Bi is guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en être la première.

Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.
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CAUSERIE AGRICOLE

NOURRITURE, DES VEAUX.

C’est dans le jeune âge surtout quel'on pose les bases des

succès futurs de pos bestiaux. C'est alors quo l'on dispose

les forces productrices des individus pour le geore de pro-
duction qu'on se propose de leur demander.

Tulefourragrs, tels bestiauz ; dis moi ce que tu manges,

je te dirai c que tu vaudras. Ce dicton, fruit de l'expé-

rieuce séculnire des peuples les plus habiles dansl'art sgri-

cole, exprime ue vérité des moins contestsbles. Partout et
toujours ce sont les fourrages, ou plus généralement, d'est lu

nourriture qui fait le bétail. Aucune de nos capèo ‘6 : ui-

males ne fait exception à cette règle. Le cheval, le bœni :
mouton, lepore, ne sont propres su genre de production »u-

Quel on les destine que parce qu’ils rrgoiventl'espèce d’ali-

ments lo plus esnv à estte production

|euees aptitudes et

Oo ve feitpas un cheval parfait pour letrait léger avec
les aliments qui produisent les chevaux de gros traits. Le
bœuf destiné spéciaiement-à-ia production de la viande no
dit pas être noûrri comme celui que l’on élévo en vue du
travail. Lo mouton à laine fine doit recevoir una alimenta-
tion toute différente de colle que recevra un mouton pro-
duoteur do grosse laine. Le poro précoce est nourri autre-
ment que le porc tardif. :
La race a sans doute une grandeinfluence sur l’sbondance

et la perfection des produits, et ee serait uve grave erreur
que de méconnaître cetto inflacnce ; muis il n'en est pas
woius vrai que, sans une slimentation convenable, | influence
de la race est fucilement avéantie. C’est cn vain que l'on
choisirait les meilleures races de boucherie, de travail, les
meilleures vaches laitière, les moutons les plus recomman-
dables pour I'sboudunce, les qualités de leur laine ou pour
quelque autro aptitude utile, les porcs les plus renommés
pourla rapidité de leur développement ; si ces raves supé-
rieures ne-rrçoivent pas la nourritare qui leur convient,of
leurs exig:nces ne sont pas toubzs satisFaites, on verra leur
supériorité s'éteindre très-rapidemeut.
Le Durham,n'est-il pas le meilleure race de boucherie, no

représente t-il pas le plus haut digré de perfection duos le
g-ore? Persoune ne conteste la eupériorité du Durhum ; en
Amérique aussi bien qu'en Europe, cette race est le type
vers lequel on tend sans desso dans la formation des races
de bouchetit. Cependant, le Durham no résiste par plus
que la race la plus imparfaite à l'iufl-sence de l'alimeutat on.
Cetle-ci-est elle inauffsunte rous le rapport de laquantité
on sous orlui do la qualité, 3l perd bieniôt res plus préoi-

evient même icfcrieur à la race com-
mune du pays. Au contraire, la pourriture qu'il reg iit est-
alle plus sbuudaute et de meilleure qualité que celle qn'il
oUtenait duns son prys d'origine, plusieurs de ses qualités
wubissent des modifivations très senaibies. Ii en est de même poux toutes los autres cspèces animales, auivautle sens verg
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Ir4nel on dirige l'arimentation.
Mais, nous le répétona, c'ust dans la jennesta surtout que

l'inflieroe du la nourriture »o Fait le plus sentie. À cet âze
l'alimentation abondante est le grand levier su n.oyan du-
ae] 0 obtisut le developpemmnt rapide et complet de l'a-
timed, c’est er un mot le principal agent de l'amélioration
dra tues, Low bons élevours savent'que pour pro tuire de
beans b'ettaux il faut que l'allaitement roit abondant «1
que lies du vevrage lea jeunes aojets A grivent vus nourri-
toru substantielle ct choisie, En nourrissent cos dernier
av:e trop d'éc momie, on ne:f.it que des racer chétives dont
tostr l'organisation porte le ouchut d’un développement in-
comes ot languiseaut,

l’our #'s 0 convaiocre, on n'a qu’à jeter les yeux sur ces
j unes venux qui ont été sevrés après un alluitemeot dv
quelyien jury. Avant qae leurs faibles orgies sient so:
(nit usa z de forces, on ve lear distribae que do I'heib: on
»-ême dun fourrages ei grossiers qu'il leur est impossible de |
1s dizrer,

Lumédintement oprès co sevrags hALF, ila maisriseent,
leurs fl ves so creusent, leurs musolrs a’aminciseeut «t la
g aiseà peine déposéu remble se fondre, Chiz ces animaux
tast soulo d'uns branière plus où moins évidente depuis
La emsfice de l'être ju<qse daus les profondeurs lea plus en. |
Checs de 2-8 ergtes, Le poil devieut terne et se hérisse, lu
peau est sche ot rembie colée nu apactett, les cavités 2e
ereusont, fout € qui est mou s'uifiisse, le Foie 60 rupetisse
cb ouireit; taudia que l'extomao et les intestins se dilatent
seniblemeut et prennent un développement hors de propor-
tion dye low autres parties du corps. La santé générale des
ej ta auf ub'it, leur foroe de réistance aux causes de ma
Jautiza diminue, et rouvent ils Juviennent la proio dea para.
tits et des vers iutestinaux, lesquels achèvent 6e que l'iu-
etfii-suce de Ju courriture avait commencé,
Lu résumé | alimentation iusuffisante est une cause bien

conuve du la d.lFrmité et de la dégradation des races. Ii lo
ue forme que des individus faibles, minces, osseux, produi-
tubt pin, Ct inospables de résister à ln fatigue et à la ri-
gucur des caitons,
Un seul de ces mauvais «fete d'une nourriture insuffi-

sante, s’il était bien compris, suffirait pour engager tous les
Clsveurs À apporter dans l'élevaga de leurs jeunes avimaux
les scins qu'ils exigent et à leur distribuer des aliments eu
rapport avee leurs baroins. Que de pertes ne fairons-oous
pas pur cette parcimonie aves laquelle nous nourrissons nos
jmuoes bestiauz., Tous les ans, oes derniers meurent par oen-
taines sans que nous ayons encore songé à étudicr les causes
de ces morts fréquenter, Nousles avons nourris peadant près
d’un an et après uvoir trul 6 uno exist:nc00 misérable, ile
tont crepôrtés par la moindro mulodie vers la fin du pre-
wirr hiver. Doo< un bat d'économie, nous les avuns nourris
inoomplét ment et leur mort nous colève mêmelo fruit des
fub.24 déponses que onus avons fuites pour eux, Evidem-
ment nous nous moutrons du bien mauvais économes.

Una m:iileure connaissance de nos intéré:s nous condni-
voit À des résultats bien différents. Nuurrrissous birn nos
unimaux surtout dios leur jeune ze ot nous les aurons rus-
tiques, d'uge santé presque inaltérable en dépit des riguears
du nos raisonnet des changements brusques de notre tempé-
rature. J 8 1éristernot plus f'cilement aux épidémies ot aux
parasites qui lint chuque annéo de si grands ravages parmi
votre bétail domestique, ct en même tewps, leur taille aug-
mentura, leurs formes s'amélioreront, leur précocité, leurs
aptitudes et toutes lours qualités s'asongligont au grand
avantage de l'éleyeur, Co
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Maisil ve euffit pas do bien nonrrir les jrunes animaux,
il faut encore leur distribner les aliments los plas propres à
élever le genre de production numnel on les dentine, ct ceci
n'est pas In partie la moins d.ffivile dela scicnos pratique
de l'éleveur, L'’«xpérienos est daus ce cas ci le meilleur en-
scignemeut que l'on puisse se donner, C'est l'expérience qui
npprendrn su cultivateur quo tels aliments convienaent
mieux quo tels autres À §'engedissement des animaux, A ls
production du lnit où à celle du travail. Cependant, il c:t
admin en principe général «rune s'imentation richs en sucs
nutritifs, pendant le june fis'. amêne plus 16t l'âga d'u
dnite ct arton lic Jes formes, tindix quo les bourritures mé-
diveres prodviseut un cffet eontraire. L'ussgo dus tliments
peu nourtissants augmente le voiume du ventre et laisse les
membres grêtes; l'alimentation «xu grain contribue nu tem-
pératuent sangain ; les vliments cul syéa, los racines au tem-
pérameut Jyuphatique.
Os ue doit dune pns élever l'. :imal destiné à la bruche-

rie comme celui dont la destinat! y estle travail, la produc.
tion de Ia laine ou elie du Juit. 1.0 problèmo se complique
quel puefiis por les besoins partiontiers des diverses lnçulicés,
Quelyncfois un wéme animet sppelé à donner di.
rents graves de produite, La rate de bouch-rie doit d'abur1
être luitière, pris avant de l'engrat-scr on l'emplois sonvent
à la couf etios des travaux de culture. Liu race laitideo est
{quelquefois soumise su travail «t A la tia de soa egistenss
vo l'ebgraisse cu vue de ly bourherie,
Dua ee cas, on ch reli par une slimeatation ernvenable,

à élever le plus possib'e routes les aptitu los des animaux;
mais itne frudra pas que l'arguentatior d'un apéftade re.
condairo se l'asso au détriment de |4 pro luction priasipile.
Supposons, par exemple, que la productionde la viande soit
la epéeulation principale duas la situation od Jou est pluck;
mais On trouve avantagzux de travailler À auguenter l'ap-
titude nu travail. Ces deux aptitudes pourrout être élevées
jusqu'à vo certuin degré, mais l’aptitude à l'ongraissement
reru toujours colle à luquelle on accordera le F1 1« d'atten-
tion. De rorte que l'on peut dire que, wise por les oni.
maux À plusieurs fins, l'alimentation doit varier en vac
d'accroître le plus jioæiblo uuG certuino production de pré
ference à tonte autre.

Pendant In première phase de la vie animale, la nourri-
ture est Ju même pour toutsa nos e-pêces domestiques, toit
ue l'os veuille Faire deu bôt-# à viande, à laine, on À lnit,
ou à travail. Partout | > luit doit être le nourriture du j':uns
animal pendant les premières semaines où du moins pen-
dunt les prewiers jours de sa vic ; auouve sub.tance ne psut
le romplaeer, ,
Mais plus tard lorsque lea forces digestives eo sont arg.

mentées, on peut remplacer le luit en tout ou en partie pir
quelques alimeuts biee choisis et, à ©: propos on nous per.
mettra de faire connaître ici un »y-tème d’él: vag» écono-
mi ue adopté par M, Raeck en Aoglet-rre. Oet élevour
achète ses veaux à| fig: de dix jours ct les nourrit Commo
suit :

* On donne aux veaux, dit M, Racck,une pinte de lait pur
À claque repas pey-bant les quatre premiers jours; 00 dimi-
nn a:or9 peu à peu la quantité de lsit en remplag «ntle dé-
flcit d'abord par une boui:liv do farioc moitié ouge, moitié
avoine blutée.

5 La Farine d'orge À son tonr, ost remplacSe par lo tour.
tesu de lin paufuitement pn'ivériné ot de buo goût, à lu dose
d’uns dewi-livre par veau. O > met ensuite du trèx-bun fuis
dans un p-tit tonneau difonué pur tin bout ; on y verse le
tatin de l'eau Louillante, co qui produit lo thi de luis qui
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ert brun et dee plus nourrissante ; on le mêle voir ct matin
à la bouillie préparée qui cat donuéo tiède à raison de cing
pintes euviron pur repas, ca qui revieat à 2 cholius per se-
waine,

Cette ration ne doit pas être dépassée pondantla pre.
mitre quicg iu, rons prine de voie apparot.re lu diurihie;
on amène les venux à boire cu leur frisunt tétcr lvs du'ggte.
Jaraqu'ils coumencert À ruusiner, «un met devant chacun
d'CUE un pou de fuiu très Gu pour leur oppreodre à mouger ;
lurequ'on u du bon vert, on wiecvx «ncore des rucines, on
les leur daune eu place de fin. En hiver, on peut ensore
leur donner da la paiile h-chve, vriorée d'eau Louiilunt,
deus laquelle on u fait di-roudre, par chaque veuu tuelivre
de pain-de-lin, de plus In puille lvchee est saupou-trée soir
et mativ de farine du grains mélungis, les moins chers.

“ Ou pet evcoru crupleysr le mélange suivant, qu'on
loiese 8 échauff r en tus uvaut du le consowuwer : cing par.
ties do puiile huchde, dix parties de pulpes de b-itcraver
ou ['équivalcut en rocioes, le tout arto-6 uve un bouillon
coutenaut quatro paitica de fariae et uoo purtie de pain-de-

!
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REVUE DE LA SEMAINE

Ainsi qu'il avait été convenu, les débats sur l'Adresre
en repen c au discours du TG 1e ont commencé dès lundi
le 30 Acril dernier. Ces débuts préseutèrent un inté:êt tout
paiticulier, car toutes les imp Oetantes questions maiutenant
pendautes devant le pays. combve oelles des Keoles, do I'Am-
wirtir, de la Colowbie, out été mucoées aur lu tupis et lou-
guement traitées,

Ce fut M, Mo-s, le député da Toronto O test, qui pro-
Fo-n l'idresse. M. Moss falicita le Guuvernement de la forte
Inxjorité sur laquelle il peut compter dans le Parlement,
« Un gouvernement dans cette condition ‘dit il, jouit tou-
Jours d’un graod nvant-gs dans la législation et t'adminis-
Lration, Il e-t indépendant. Aveo une Fonte mnjorité, il pré-
seule vans erainte les mesuren qu'il n'oserait pas soumettre
vil se sentait faible. C'est, sjoute l'orateur, pares que I'sn
cien winisiére n'était pas supports pir uso wujnitd sufi
tate qu il a luisse von Ouvre inach vée,
M. Moss a npprin svea regret, que la Chimb-e serait pri

vee d'une apposition retive (8 vigoureuse ct il déplore Lu
Jerte que l'rait he poys sil était privé dos vervices de Sir
John À. MucDonald comme ch f'du l'opposition,
Vu passant en revue les différrnts pussages da di coura du

Tide, vOrateur trouve d’aboodants xij ta de felicitation ;
Luis il voit une ombra q i yourruit bicu «ffrayer le peuple
canadien, et cette ombre, ‘ont le défi it que le G ruverne-
went constate dans lus fin:0aces du psys. Cependant ce dé-
ficit prut être comblé eu + s0quant vu constant aceroisse-
tent du revenu public. D 16 le pruch in remaniement du
teril de douanes, il e-père quo suvs vuiro uux services de
l'état on ge montrora ausri “conome que possible,
I approuve l'extension du suffrage à tous ceux qui le

méritent psr leur intelligenee ; mois il cet personac:loment
d'opinion que le vote publie devrait être préféré vu vote so
erct ; Oependant Gomme cs dirnier paraît être no moyen de
Téprimer la corruption élcotorale, i} mérite qu'on le soumette
à l'épreuve,
M. Mors appelle do tous Fes vœnx la formation d'une

‘our G:nérale d'Appol, ct la révision des lois de faillite,
ne ces questions présentent de grandes diffisultés, il

+l dg premidro iwportance que lu Jéyi:luture les preyno ea
séricuse considération. Le press
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En ce qui regarde la milice, il erpère que le sojrt sera
traité sans ceprit de parti. Il dit qu'il cst du devoir du Gou-
vornement d'engager les braves voloutuires À rendre de nou-
veaux services au pays. Leur solde a Cté jusqu'ici irréga.
lière et sans proportion uveo les travaux qu’ils oot fits. La
milice ajoute-t-il, alimente l'esprit national ct l'entretiont
d'une mauière libérale. I! faut songer à toutes les éventus-
lités et tenir votre armée prête. -
Au sujet du chemin de fer du Pacifique, it dit quela vo.

litique du miuttère actuel est connue et que la Chau.bre,
au«ei bien quo lu pays, doit lui sccorder pleine jsstice, Il
wffirme que les osnaux «t toutes les voies de comwubieutions
par esu avec | Quest ne peuveut être executés que sur le
territoire cuaadien. Quant aux grandes améliorations qui
se font daus le port de Montréal, les provinces do l'Ouert
n'en sout aucunement jalouses ; au contrsire, elles opplau-
dissent aux succès de In métropole commerciale, car le prys
tout entier cn bénéficiera.

L'uruteur re prononce fortement en faveur da traité do
réciprocité et dit que le gouvernement, qui parviendra à
conclure ce traité, métiters la reconnaïssanco da prys tout
eutier,

M. Laurier se lève ensuite et seconde I'adrers>, I! con-
court dans les sentiments exprimés par M. Moss, puis il
ujoute :

+ Lu position tant sociale quo politique du Canada s’est
grandement améliorée. Sous notre couetitution nous jouis-
ons de la liberté, des priviléges et des pouvoirs d'uve
sraode nation et en même lemps nous avons l'avantage do
faire paitie du graod Empire B-itannique. Ju ne crois pas
que votro conetitution puiste être remplucéo par une autro
uusri bonne. *

Suivaotl'orateur, les libéraux, après s’ôtrc op 66 à 13
Cor féderstion parce qu'ils la croyaieut imposeibleh ct avoir
êté defuita en 1867, +8 sont wis imruédiatement à l'œ :vro

ar ja consolider. “ Les libéraux Canadiens-Fra' gris, dit-
il, uc sont pas comte les libéraux de France, libéraux tou-
joura prôtu à renver er le Gouvervement, Nous resscablous
plutôt aux libéraux d'Aogicterre, qui, depuis tant d uouées
ont traveillé à iatroduire les réfurmes en se servaut des mos
yons constitutionnelx. Notre programme a toujours té do
rcapceter l'autorité «t lu bien pubiio.

« Notre constitution +joutetil est basée sur Ia constitu.
tion" angluise, 1a plus belie con:titution du monde. E le dm vo
à clique homme ea libert§ et lui permet d'eacrour sos droits
vonstitutivnuels sans crsiute. Notre coustitution ert sdmira.
bl ment aduptée & un pays comws le tétry cd il y à piu.
rieurs ruces, plusieurs nationalités et plusieurs régions. Nous
de pouvons pws eu dire autant de la constitution dev Htats-
Uuis. Aujourd'hui, il n'y # pas vo seul boronie en Canada
qui oe soutienne o'tte graat> Unios, et quias soit flu
dare eanudien et fer d'être sujet britannique.

« J'affirme sans crainte d'être contredit que le Canada
prérente un rpectacle de liberté religieuse et politique dat
ln grandeur n'est surpassée duns aucun autre j ay du monde.
Nuus ne tommes pas troublés par ocs quostivus b.0'sutes
qui sgiteut l'Europe. ”
M. Laurier passe ensuite à l'examen du prrgramme oii-

nistériel qu'il sppouve cp tous points, D'après l'orateur, lv
mioisière conservateur, malgré see promveses «t malgré les

instances du paiti libéral, v's jimais scoordé ka r formes
c¢lectoryles dewundées ; wiwis wuinteoaut que Ice libéraux
sont au pouvoir ils Vont mcitre leurs priacipes À 1 xécutiou,

Euce qui conc:ruv lea réformes à apporter dans l'organi-
sation de nus cours de justiœs, dans Ls Jui do milice, 1b hie
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min de fur du Pacifique, l'amélioration des canaux et des

ports, le gouvernement libéral saura d:re plus sage que le
ministère conservateur, tout es travaillant au progrès du

pry4 Tous les ibéraux suivant M Laurier, désirent un

chemin du l’acifique aussi ardemment que les conservateurs; :

en outre, ils vont re mvlire immédintement à l'œuvre sfia

d'améliorer le plus rapidement pos-ible nos cow uvications

par enn,

Sir Jchn A. MacDonald succéda à M. Laurier,il f«licita;

chaleure:.sement le woteor et le sccondeur de l'udresre pour

l'hsbitete et l'éloquence qu'ils vensiens du montrer dans
leur di:coure,

Ti n'admet pas tous les avancés de M. Moss ; mais il on-]

Dlie ces divergences d'opivion en cousidération du patrio-

tisme dont 4! fut preuve. M. Moss ne croit pas à la rup-°

ture du lien qui nous unit à l'Avgleterre etil combatcette |
indépandutce perfide qui serait le prélude de l'ub orption

du Canady par les Etats Unis, l£n puslunt niori, M, Moss.

s'ert montré bon patriote et duit recuvoir l’apprubation de,
tous len menbrea,

Sir John æppronve M. Laurier quandil dit queles libé-;
raux Consliens ressemblent pint6t aux libéraux de UAngle-|

terre qu'à ceux de France, ct il fétioite ee nronsieur dex'être

prononcé de banne lievre sur cette question, c'est là le gige

d’un bel ayonir pour les libéraux, car en se mettant, dès le

début, d'accord avre tous les membres de cette chowæbre,ils

donneut uoc wagnifique espérance pour leues succès futurs.
11 annonce ensuite au mivi-tère, que, quoiqu'en ait ditla

Tumeur, il y nura une opposition Vigoureu-e et que cette

opposition remplira ses divoirs avec furmeté, mais sans oi:

greur et sans esprit de faction. Cependantsi l'opposition se:
tuelle manquait à ea mission, lo pays ne sers pas en danger,
puisque le moteur del'adresse a promis d'être là pour fuire
1 cffice de censeur.

Le chef de l'opposition désapprouve la manière dont le

premier ministre à annoncé au pays la politique de son gou-

vernement; il dit qu’en agissant aiosi, M. MseK-ozie à

adopté uuc mesure contraire à la constitution. Il a peut-
être vouls imiter M. Gladstone, mais il doit savoir que la
presse ut ie peuple vrg'ais out géaéralement désspprouvé
la conduite de M. G-adstone,
Os a parlé du déficit, et l'on a dit que le ministère libé-

ral n'en est pas responsable, cepeodunt personne ne peut
nier que les depensea fuites par la dernière adwinistration
tont pmifaitement juatifiables. Pour remédier au mal on
veut choi-ie entre deux moyens: augmenter les taxcs et

moutrer plus d'économie. la Chambre attend avco impa

tienco quo le mivistère des finances expliqug comment il se
propose d'agir. . ’

Quaot au vote au eerntin, Sir John A. MacDonald s’y
est toujours opposé d'après ce principe que tout homme cst
responsuble et qu'il no doit pss se cacher nux y-ux du po
biic. Il eait que, suivant toute probabilité, ce mode de vota-
tion sera adopté, cependant il ne pense pas qu'il puisse
prévenir la corruption électorale ct les émeutes. “ Un a vu,
dit il, en Angleterre, dans les dervièros élections, les émeutes
deveuir beaucoup p:us nombreuses que par le passé. Néan
moins, il pourrait arriver, que dans certuines localités, le
vote au scrutia secret, empêchât les Gouvernements ct ler

officiers provinoiuux d’rzercer une influcuce ialuo comme
ecla n eu lieu dans le pusré,

« Nous devons, dit-il Luurre, une grande reconnaissance
à nos courageux volontais:1. Je crois que l’armée volontaire
est une armée réelle ct son pas seulement sur le papier.
Quoique la plupard do nus su:dats soient hors des racgs, ils 
.

—

n’en courervent pas moins leur adresse et leur disciplive, et,

dans l'occasion, ils pourruient nous rendre de grands ser.

viges, Je pense done que notre milice est une furce vraiment

cfF:ctive et imposante. ” .
Sir Joha entame la question du chemin du Pacifique et

des négocistions de Warbington. An rujet du chewia du

P’ sfique, il fiat une politique pleine de calme et de ré-

¢. 5.00, Cert une des questions lea plus sérieuses qui te
voi. nt jamais présentées, elle touche de près à l'existence
future de la Puissance et elle peut décider des destinées du

Canada. Aussi n’exige-til aucune déclaration immédiate
sur ce poiot.

Ii désire que les négociations entamées aveo le Gouver.

nement de Washington eoient couronnées de succès, et.il

reconnsît ave M. Laurier que,ai le ministère peut obtenir
le reuouvellement da traité de réc'procité il atra bien mé-

rité de la patrie. L'Hoo. Monsieur, envoyé à Wa-bivgton

dans ce but, est un homme de zèle et d'initiative ; meisii

orsint que lo désir de remplir sa mission pe lui fasse fairo
des coucessions préjudicinbles aux intérêts du Canada. Le
Gouvernement cauadieo devrait done se réserver le droit de
ratifier ou d'annuler les arrangements que 0 monsicur
pourra fire.

Les autres parties do l'Adrerse ne contiennent rien de
nouveau, c'est le programme de l'ancien mivistère sans mo-
difications ct elles obsiendrontl'approbation des deux côtés
do la Chuwbre.

L'Hon. M. MacKenzie parle ensuite. Il ne troave rieo à
reprendre au discours de Sir J«ho A. MacDoocald. Il espère
que M. Brown, délégué à Washington pour négocier le
traité de réciprocité, réuseira dans sa misrion. .
M, Masson dit que le discours du Trôve est remarquatl

non pas pour ce qu'il renferme, mais pour ce qu'il no re-
ferme pas. “ J'avais compris, dit-il, que 098 ditoc tré de-
vaieat toucher à tous les sujets importants soulevés durant
les vacances du Parlement. ” Cependant tel n'a pas été le
cas, on D'a pas mêwe fait mention de Manitobs, de la Cn-
lombie, de l'Adwivistration de la Justice, de l'industrie, des
Ecoles du Nouvean-Brun: wick,
Ou devait désuvouerle bili des Ecoles; 1a Chambrel'avait

demandé, les ministres sctuels l'avaient demandé, pourgnoi
le désaveu n’a-t-il pas été donné. M. Masson u’a pas l'in-
tention de critiquer l'administration, ruais il veut amener
au plus tôt la solution do cette difficulté. D'après sa con-
duito passéo co Chambre il a le droit de faire cette de
mande.
M, Masson ne croît pas À l'avenir du Chomio du Paci-

fique, d’sprès les vues de la présente administration,
Meis de toutes les questions oubliées dans le discours du

Trône, la plus importante est, sana contredit, celle de l'am-
vi-tie promise à Manituba. Elle comporte lcs plus sérieuses
consé(miences et lu Chambre peut être sssurée que jamais
la puix et la tranquillité ne seront assurées tant qu'elle no
sera pss résolue.
Ou vent vommer une commission d'enquête, sfin do s'as-

aurersi l'umpistio à été promise. Il o’en voit point l'utilité,
car le Gouvernement doit posséder toutes les iuformations
nécessaires ; il a cu quatre :ois pour se les procurer, et
s'il n'est pas ass renacigné, il ue doit s’en-prendre qu'à
lui-même. Puisque le Cavada à conclu un arrangement aveo
le Nord-Ouest il doit accorder l'oubli du passé, d'autant
plus quo les troubles ont été occasionnés par la faute du
Canada lui-même,
L Hoo. M. Dorion répoudit au député de Terrekgore:

il somma BI. Masson d'apporter ses preuves et dit que ti

/
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Triel, qu'il qualifia de meurtrier de Soott, à obtenu une*pro
messe d'amoistie, cette promesse sera remplie ou plutôt le
mini-tère asura gnoi faire.
Le 31, l'Hon. H. J. Clark, procorour général de la pro

vives de Mauitoba comparait devant la Chambre pour ré-
pondre à ln question relative à l'indictement soumis au grand
jury de Manitoba et au true bill rendu contre Louis Riel,
député de Provencher, accusé du meurtre de Thomes Scott,
M, Cintk dit qu’il connait Riel et son éoriture et que la

signature qu’on lui mootre sur la liste des membres est bien
celle de Riel. Il dit cosuite qu'en novembre dernier un ix-
dictement n été trouvé contre lui par le grand jury et que
la cour a émané un mandat d’arrestation qui n’a jemais pu
être exécuté. Puis presque toute cette séance fut employée
À l'interrogation de M, Clark, et finslement sur motion de
M, Boweil ordre est donné à BI. Riel de se présenter à la
Chrmbre le lendemain.
Le ler Avril l'affaire Riel cet de nouveau amené devant

1a Chambre. Puis une longne disoussion s’engoge sur une
motion demandant la proseription de la vente des liqueurs
spiritueuses dang les LAtisses parlementaires; cette motion
rencontre une forte opposition, mais elle récisto à toutes les
épreuves et fioulementelle est adoptée.
M. Smith proposa ensuite le formation d'an comité d’en-

quête pour s’enquérir des troubles du Nord-Ouest. TI y s
cu des troubl- 8-4 Maoitobs, un grand malaise pose encore
sur le pay-, il faut de toute nécessité rétablir la paix et la
bonse entente ; pour cela il faut établir une enquête rigou-
reuse qui nous fera cobnaître la vérité. .
M. Schaitz v'oppore à la formation de comité parce qu'il

ne le croit pas capable d'obtenir des renseiguements suffi-
saots,

Après quelqne discussion la motion de M. Smith est mise
aux voix ek adoptée,

 

Nominationde Philippe Laudry, écr, comme membre
du Conseil d'agriculture

Il a ptu à Son Excellencele Lieutenant-Gouverneur de nommer
Philippe Landry, ngronome, do Saint-Pierre du Sud dius ie
comté de Montinagay, l'an des membres du Coneeil d'Agrical-
ture d+ Ia Province de Québec, en remplacement de Henry Gus-
tave Joly, écuyer, qui à résigré.

Celte nomination rencontre l'approbation générale. M. Landry
est un jeune homme de talent qui possède de saînes nuiiona sur
lu théocie et la pratique de l’agriculture. Nous ne duutons pas
qu'uves le concours de sem collègnes dans le Conseil agricole, il
ne rende dus uervices signalés à l’industrie rurale,

Frocédé pour ramplaoer le charbon comme com-
bustible

Montréal 28fars, 1874.
Monsieur le Rédacteur,
Un pnysan belge vient de découvrir un nouveau préeédé gi

est, ditun, destine à remplacer le cha bon comme combustible,
i+ Je recommunde spécialement à vos lecteurs :

Terre etdinuire 3 parties
Pouwière de churi on 1 partie.
Le tout bien mélai gé ext arnvé d’une solation concentrée de

soda à Lover. Quund le mélange a acquis la conelslanes ordinnier
de la pâte, tous le coupez pur morceaux de ls grosseur d'une
brique et vous lus luissez écher=3 La l’—La Semuine agri.
cle
———

Transplantution des arbros

+. On west beaucoup accupé à la S0élé Impérisle d’horticnl-
ture. de Waris et ventials do Fragec, do Lefivt que peut produice ;

 

aurlex arbres malades leur transplantation, opérée comme moyen
suratif. Onà cité À celte occasion plusieurs expéricnces, gi unt
6:6 faites par des membres du coîtte Sociélé. Un a particulière.
tent remarqué celles ci :
10 Un poirier trés-prodictif, un passe-colmar, dépériseait sen-

siblement, et c'était vainement qu'on lui prodignait tous ien soins
commandés en pareil eas. Une transplantation de cet arbre, pré.
cédé de la suppression de nes fauilles et necondée par des arro-
sements calculés, à suffit pour le remettre en état, et il ent nu-
jourdhui trés-vivace.
do Un tilleul malade n été également ramoné à un état vigou-

reux por le même moyen. On Jui avait laissé ven feuilles, mnis
onl'avait convert d'un drap mouillé dans le double but d'entre-
tenir de In frafcheur «t de diminuer lea absorptions et lew exha-
Lujnon-, plus fortes et plus fréquentes à l'air libre. La plantation,
commie ba transplantation, peut, en toute «simon, être fite nvec
suceds, soil lor-gno In végétation est suspendue, suit lorsqu'elle
& le plus d'actis ité ; i) wullit, pour bien faire celle opération, d’a-
voir des précantions et des wcins propres à ménager et à ranimer
lentement jes fonctions des organes. On n cité à cette ocension
le jardinier en chef d'on château impérial, qui, ayant reçn en au-
toi une quantité consideruble d'arbres, en aopérélu planta-
tion soccexsive l’anr.ée suivante, jusqu'en auût; il tenait en jauge
veux qui n'avaient pus encore de place prête.

Enfin, À Montrouge, à l'occasion de construction ct do rôpne
rations de murs, on n,levô des srb-ex en nai, on les à mis en pa-
nier et en jauge ; 13, ile ont tidwlien fleuri, ct où les à replantés
en juillet, sans qu'aueun d'eux ait soulTert.

Ces expériences, fiiton par des hommes compétents. prouvent
de In manière In plus évidente quelatransplantation n’est ni aussi
difficile ni nussi dangereu-e qu'un le pense, et qu'elle n'exigo
que de bons soins;ut un peu de savoir faire,

—__-—
Manufacture de sucre do batteravo

ton de l’Est

Nous lisons à co sujet dans lo Pionnier de Sh-rbrooke :
« Nous avons en, In semaine dernière, la visite de M. Trchés

de Lafitte, Département de Marne et Garonne, Frähee. M. Taché
eut un agriculteur distingué dans son pays, où Îl exp'oite sur une
grandeéchelle l'industrie de la betterave. autrement dite du sucre
de betterave. Il possède des enpitaux considérables et se propose
de réaliser cu capèces sonnantes la valent de toutes ses proprié-
tés, afin du venir wétablir on Canada. Ayant entendoparler avan-
tageusement den Cantons Ge l'Est, il est venu les visit r avant
d'aller au loin ailleurs Il est parti armedi pour Cuokshire et dde
12 il s'est rendn, lundi, chez l'agent des Terres, à Bury. It a êté
tellement satisfait, enchanté, de tout ce qu’il n vu et appris dans
ces endroits, que de vite il a fait le choix et l'hequisition de sept
où huit cents nores de terre dans le bean eanton de Ditton 11 doit
nous revenir dans quelques jours pour compléter evite transac-
tion ot faire l'aca'isi:ion d« nouveunx terrains. 11 entend acheter
au moins denx mille acres de teria. Son but estd'introduire pare
ini nous et d'exploiter en grand l'industsie de hv betterave, qu'il
eroit parfaitement adaptés à notre elimat et à notre sol. Ma
choisi res terrairs du ch: quo ché de la charmante petite rivièro
qui traverse Ditton. afin a’y construire les usined nécessaire à
cette exploitation. I! doit retourner Livtôt en Frarce, afin de Paire
ses dernivrs préparatifs, recruter des imo.igrants dont il vent w'nne
surer les services et rever ir en Cavada dans le vours de l'uncée,
afin de se luncer de suite dons sen nouvelles ertreprises.
“M. T:ché vst nll6 à l'hovorable famille “lnché du Canada :

il ert contin de Su Grâve Mgr. l'Archevêque hé, de Manitebs ;
du Dr, J. C Tuché, dOttnwn, et de M. Leuds Tnet 6, Shécif À
St Hyncinthe, ete, Inutile de dire quec'est nn geottihemme dune
Ia force du mot. Il nous n bien ite convuiv en, durant lew ohare
manta instants que nous avons eu le plaoiuie de passer avee lof,
gn’ ext muni de counaissances nant étendees que variéen sur
l'agriculture et l'industrie qu'il caploite. JE ruffit de dire. du reste,
qu’il descend d'une latoille d'agriculteurs de ciny cents ans de
lignée dius la vicille France.

* Voilà une Lelle acquisi.inn pour Ditton en partientier of pane
toute cette latéressunty partie de nos cantons. Il est bon d'avoir
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des colans c:mmecelui-ci qui, por leur position, lenrs ressources
Fécuainires et nutres, leurs contel-mances pratiques, sont en (tad
de rendre de »i év iients services 3 1a beliv ot noble ciuse de la
evlunination. Eupérons quel'exemple de ce véritable gentilhomme
feung iv vera nuisi jure nombre de sew compatriotes, qf trouve.
runt ich des concitoyens heureux de les revoir, de lew sider de
I ure renneignements, d leurs vonselte uv Lesoli, et «ist 0:65 à
les teuiter commdea id en

* Nous avions oub ié un détail impegtant : M. TucLé rons n
avoué qu'il n'éprouse en ce moment qu’un regret c'est de s'être
point venu dix ans plus 166au Cannd. Mais commetunt d'uuvres
dine ln viville mere-p (rie, fi n'en connatssait poil £ lex avt gos,
bien qu'il >cit un des Frang ls le mieux .renseigué du midi une
notre pays, VU leur) durs qu'il entreteuait avec ex paremie de
ce nd 6 de l'océan l entend réparer ce dé‘ai, regague r comme
en dit, Le temps perde, cn fd-ant conn tire notre Province duns
lo sud de lu France, «Q 108 agents n'out encore rien «ntrepris,
ou à peupà< en faveur de l'émigrasion av Condi Nul doute
rie een dei arches ne voient conronnées de suecè-.

« En attendant, soyez le bienvenu dans nos c:ntons, M, Taché.
«t pride 2 vo se nous rusenir aecumvrgné de plusieurs citoyeux
du votre mérite! ”

———

Du bon traitement des fumiers

   

 

10 Fine auffit pin d'avoir égard anx diverses cireonstincen qui
vent inf er sur la produc jon da fumie at cuecre 2

+ traiter de manière à ce qi ne p rde « ri
Uliln pendu t tont be lerrps qu'il renters aan» & te

Et c'ubord. il ne faut pas laisser le fumicr trop longtemps
dans lew éintles.
Ce qu'a y a d- plus rafsonnabsle, c'est d'enlever la di."

les huit sn douze jours. et d'en mot re deLa fr: f-he sur l'un ieune
torts lew deux nn inde jour On arrive ainsi à obtenir de bous
futuiers, ans compromeitre la santé des animaux, Le piétneme nt
014-6 par ton bé ex ren à loutes lex parties ander pus humo.
gonen, brive In p lle of active sa conersion en terrean.

80, Beargoup de culiivatenrs croient qu’en luissant Iva ani.
maux réjourner, perdant hii 3 donze jours, sur nue litière hu-
mide, on risque de fire développa r chez ces dernières des malu-
dies. de Fenflure nox jiwibru, et que pour les chevaux surtout ce
aysième et dangereux.
Tous len fuite de pratique viennent détruire ces craintes; bor-

non<-nous À en rapporter tn seul, Dans ces derniers tempe, l'ud
ministe tion de lag ietreen France, qui a tant d'intérêt à dininver
les chriceade mulasieut de mortchez les chevaux de lu troups »
fit f ice deu expériences spéciales dans p usieurs régiments; on
& es: ft auecesvivenent lu À iê © deu nnîta ox de ma ière À ve que
les conches Îes plan im rép iées restusser.t toujours dem-eus;
on v'endevnit le fomier que toux lon huit jours. On ent ansuré
Wiley avait point de vapenes pisnantes enusées tar le eéjour
e fatiier, circonstance qui Wexpliq ie très bien par le tianement

den tuat ères formentercible 5, et quecette méchode n'avait aucune
influence fâcherse aur lo winté den chevaux Av jourd'hui ce sys
téme est géréralement adopté dans ler régiments.

40, Les fumiers w'emp'oisnt sous debx états: non fermentés
tels qu'ils sortent den étubler; c'est ce qu'on appelle fumier
long. frais ou pailleux, et à l'étit de pourriture comp'ête, conver-
lie en une espèce de masse pâtense qui se coupe à la Léche
enmme du beurre, ce qui tes a fait désigner sous le nom de
deurre no'r dans be taucoup de pays

Bo. la fumier frais est un engrais trda-lent, qui ne convient
réellement que lorsqu'il w'agit d'influer sur une longue suite de
récoltes, mis gol presque toujours fit perdre du temps, c'est-à-
dire un enpital tout aussi précieux que l’urgunt débouré. En ef-
fet, 20 piintres représentés par du fumier qui produit toute man
getion en un an, rapportent un in érêt Lien plus grand que 820
Teprésentés par du fumier qui produit non effet en cing ans.

60. Une putréfa: tion avanoce, comme celle des fumiers amon.
celés dans les cours des fermes, n’est pas moins préjudiciable.
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!otubles et les matid-en orginiq ies sont entrol $a par le puriy
ul #'éconle duns len mares ou aur les chowion, ot lu volidy
umier diminue de plus en plus,
Tu. Pour erriver à l'étai de beurre noir. | - fumier perd 25 con.

tides de non volume primitit, de sorte q re 100 Voitures du tu
duber frids ne rédu's -ut 6 75 voitures de f-micr consemnmé.,
Un Lau de fumier ubsudunné À lui 6prouve en ventièun:

81 juarm une ports de 26 ©
£84 — uw 2“
384 — i 37 +
893 — uo+

8. Le fumier de couche épuisé, q il à ceuô d'émettre nm
chaleur anno: gt In continuution de la f rmentation, à port
plux de ln motiié de sa morse, plus do Ja moltié de wa priveipm
mulubles, et lew 2/8 du l’élenent le plus utils que l’un appels
azole.

Ou, Lo fermier qui, eoignant mal ees fumiers, a, en autre, iy
mauvaive hsbitude de ne les porter aux champs qu'une fois pr
an, perd prds de Lt moitié de wes engr is, c’uni-à-dire qu'au lien
d'avoir 100 voiteres de bonfumier il n'en trouve pli que 65 ds
mauvaise quall 6 C'ert entre lu deux extrêmes qu’il faut ae pla.
ecr, pour obtenir den funiers le plus d'effet utile commeogre

100, Au vorlir des étublen, il convient de les mettre euta
pendant quelque tempe, pour qu’ils épronveht une légère fermes,
tation Q à atno'linse où apluiisue toutes les gaitlew. donne §
celles et une couleur brune. Un aspect gras. ot rende les diverse
parti à homogènes La masse et alors dans le melilenr état pour
si convertir premptement duns le 801 en prine‘prssolubles et qu
lzenx, les meurs utiles À La nutrition des ; lintes,

1ln Cette mucéraiion de» lomiers longs, Lien d'fférente de k
putréfuelion «p ils nubissent Habituellement pour arriver à [és
de krurre mir. n'uaige que fort jeu de temps de conrvation a
tan: rix senînes vu deux où trois mois, ruivant Le soie,
Elle aug «nte ringulièrement leur valeur coming engr.ds. ot hur
gomannique celte rapidité d'uetion récesuuire daux La eusiond
eu cas,

 

 

(A continuer.)
rs

Petite Chr cnique

Devoirs mwnicipaux en Acrile=Sil 1°y à pis de procès ver.
Laux où rêglements pour l’rairetion des routes Inspecteur des
voieri- 8 doit donner au rubaïs. dune ce vois, l'entretien “es routes
pourle temps compris entre le 1er mui et le ler rovembre, roir
articl 828 code municipal

TI went pas peruis de relever les clôtures lo long des chemins
d'hiver avant le ler d’Avrd.

Vvhd Jerrée d: Kmnebec——Nous lisons dans lo Journal ds

Les promoteurs du In vois ferrée de Rennebre, sant, eommo
non | cleus le saveut déjà. ep pleine vele da réalierion de leur
projet. Le ponton fer qu'ils Œuivent jeter aur In rivière Chrandièro
est aitendu mardi, de Montréal, et il sern posé Inné.linten-eut.

Une locomotive ext uue place, deux autres sont attendues lo
premier mai. “Dive ra contrat s'exécutent dune la localité n êmo
pour les voitures à fret ; et les poteaux du té égrophe sont distr.
buéa nur tout le purcours de la ligne. Bref, on cep dre que le Ir
soft, be vols sera ouverte 3 la cinulation depuis Lévis jusqu'à
Sie. Marie.

VOULEZ-VOUS AVOIR DES GRAINES
PREMIER CHOIX?

VOYEZ LA LIeTE DES GRAINES QUE NOUS
OFFROXS EN VENTE

 

  Li chaleur ne tarde pas à v'éleverconsidérublement danse centre
de la masse ; ia couche fume, des gaz et des vapeurs ne dégrgent
en abondance et sont aïnsi perdus pour la végéistion ; les sels | FAITES VOTRÉ COMMANDE AU PLUS TOT
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RECETTES
Inflammation des yeux: suérison en deux ou trois jours

Prenez : sel de cuisine une cuillerée à bouche, cau un verre.
Faites dissoudre. Iratiller matin et soir que'ques gouttes de li-
quide entre les paupières; trois à quatre gouttes chaque fois,

Remdde pour oter les taches ou taios qui viennent aux yeux
des chevaux

Prenez : quantité suffi-anto de feuilles de morelle, pilez-les,
exprimez-en le jus, passez à travers un linge fin ; veringuez ce
jiu duns Feil du cheval uno ou deux fois par jour jusqu’à guéri.
son.

BUREAU DE POSTE DE STE. ANNE DE LA POCATIERE
LETTRES NON RÉCLAMÉES:

 

Térilé, Drniel (2) Chouinurd, Charles
Couillard, E'zéur Dastous, l’ierre
Dion e A, N, Damas, Marcel, péro
Michaud, Dile, Visgin'o Ouellet, George
V'llctier, Charles, fil Pelletier, Jeun Baptiste
Richa, Wie. Envérence

CONTRAT DE LA MALLE
DES SOUMISSIONY, ndrehaéen an Mottrs Général des

Pustes, seront r.Ques à UT l'AWA, je qu'à MDI,

VENDREDI, LE 8 MAI
rochain. pour lu transport des Mallss de Sa Maj 8'6, d’apids nnroutrat propo-é pOur qiertre nnLéen dans ch:Que 68, ertre lespluesn mu ntiouvées plus bs, depuis le JerJUILLET prochuin.

Entre FOX RIVER «t GRANDE GREVE, TROIS fois par se-
Maître; ,

Entrs l'ORTNEUF et SAINT-BAZILE, TROIS fois par se-
tane ;

Entre SAINT-AUBERT et VAILLANCOURT, UNE fule par
seuaine ;

En're SAINT-SEVERIN et SAINT 87LVESTRE EST parvoie de Ff.rd, UNE fuie par semujtic,
Dus notices imprimé -« ennt2nant den informations plas détail-os relativement aux conditions du contrat proposé pourrunt êtreMer, ét un pourra obtenir der formules de sourisaions en blancsux Bureaux de Poste meutionsés plus haut, et au bureau duussig i

| Wi. é SHEPPARD,
> Inapecteur des Bureaux de l’ustes
Bureau de l'Inapectenr den Bureaux de Puste,

Québre, 20 mars 1874,

 

  

AVIS IMPORTANT| aux
CULTIVATEURS

\ Comme il nous eat fait un grand nombre de demandes, depoisfe’ie temps, pour l'achat de graines de jarding, lo wou. signéFra decode établir au Borena wine du li Qez ile des Ca nyagnesUn dépôt de uraines de légumes adaptées à n0 Fe clings, tenBrana merit de premié:e qualité. fe tîhes et pres, et ellespeuvent â:re recouinandées avec evtifiance à Los abouzle

culture.
Le sonssigné pourra

bleau suivant:

Les graines mentionnées dans notre liste ont êté pronvées
d’uno mivière convenante par notre fournisseur ui nous en
offre toute la garantie possible, étant Vexpérierco do ss propro

expédier par la poste, sur demande par
lettre affranchie, les espèces de graines mentionnés dans le ta.

 

 

    

   

 

  

 

  

   
  

    
 

  

     

» ¥Nom des graines HIT

al” %m=
els, (vs |8

BETTERAVE i salade, Baswnno, trds-rare....| 5 10 {100
Le “ rouge foncée, longue.| 5

|

10 [0.80
“ rouge ronde, précoce., 5

|

10 {1 00“ À viches, géante rouge,nouvelle) 5

|

81080
CAROTTE,courte Lätive éevrlnte. ,. ........ 51101080

“ rouge longue de Evane, npprouv.| 5

|

10 |100“ jmne lungae. ........ 4 8110000
“ Alvinghomn beatlate, 5110 |0.60

CELERI bling sol de

.

.. bi
CuOU d’York, hätif, 5115

“de SL Jean. pomwd gro. . 515
“de St. Denin, ponmé gross... 8115)
* quintal ou gron d'Allemagne. . | 5:15

CHOU-FLEUR de Paris. 10
CEXFEUL. double fri-é.. 5j 10CRESNSON doub’e feré.... ... >... 6/10CONCOMBRE tè--LA ii long...ree, 8 0

- coruichon poser imarinades.… | 10

|

40
LAITUE (Salad) pomae hative. ,... ........| 8

|

15- “ “  ldegowse ........0 815
NAVETS (jordin) 1 Atif d - Malte, jure... 5060“ “ Altrivghm janwe ,. ,,, .,.. 5060“ “ 14 ifglobe d'or de Raberiso, 51960“(dow champe) Alrerd en juune à colle:

|

302! (5 lu 39s + Norfold 2... ...|Bozi 25 |080CHOU DE SIAM, 8 col etver ......... 5802 {5 [030OIGNON, gros rouge amérienin.… 5

|

a5 [8.00= blave,Coil, 53 las“arg amd, pour m rin.des 515 150PERSIL double sé... 5 1301085POI (EAU, de | andre. 8! 10RAVES, rose 13 e. rods. ,..... 5) 10 1085Llsnehe LA-ive, ronde... 5/10 0:«tour asaumo: 8, logue ...........| B10 065$  bearate, longue0LLL| 5/10/0835“J une, petit haf, frag sme et nouvelle

|

30Ruve, Ray hanas Condatue, bien queo 12 en) d~
est do lar ce des rvs dimbemblable 4 |
rave on ne mange vas la racine, mids of
mange les goun-en d la mailère des fô.e| 10

SAUGE. Luc scsrene scan ss scene | 5? À tIÈTTE « été. eee 5“ d'hiver, PERT PU5LUZERNE. parlivre... 21211121 souses 0.30
 

tel ynindiged sur notre

tiére anx taux aujvants:
2 onces, an centing un

ne d-vrn pis excé.ler troi

devra ve 18 er do fire ln

late—M'adruaser à des pris eaûs an:ai séduits que possi

Les commandes devront ôtre accomp-gnées du prix d'nehat
lite: plas. le prix dg postage qui deftire piyé d'uvance an Burean de Poste do St -, Anne de In Poca:
Pour une oreo pes it, un den centin;
quart de livre, quo tre venting; etchanue livre, hdr contin,i.e paquetà être expédiée par lu poste+ Hveve,

Lon entots seront (xéentés aus | ôt 11 commande rege, On
demande de ces graines, ain qne l'onpuisse fai e l'envoi du toutes lus Graine» indijnées dans oûtre

FIRMIN H. PBOULX,
à Su Anne de La Pesstièrg,
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SEMOIR HERSE ET ROULEAU COMBINES DE
J. & T. VESSOT.

  
=a = =

PREMIERS PRIX AUX EXPOSITIONS PROVINCIALES

de Mon rgd, en 1870 ct 1878, de Québec cn 1871 et dHamilton

en 1874 "âme, hersu ct roule un acpent on woin« de 45 minutes

—pacan À pour un an—l'rix $110 comptant, lived à lu manuf.c-

ture on Trois uns pour payer à d'uutres conditions.

Pour circulaires, certitieus et plus amples informations, sa

dresser uussiidt quo possible À
J. & 8. VESSOT & Cre,

12 mars 1874. Joliette, P.-Q-

 
 

LA CHAISE AJUSTABLE
DE WILSON.
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La nouveauté du sidcle, patentée 187L

PRIX DES CHAISES :

Le prix_dépend de la qualité. Bonne gnalité en Reppuni

nvec crin frité 830. Meilleure qualité en Terrys de fantaisie,

Repps et Damas, fini extra $35. Pupitre de Lecture et Ecriture

avec garnitures, complet $5.
DR. N. A, SMITH & CIE,

Seuls Fabricants et Agents pour la Puissance du Canada.

245, Rue St. Jacques, Montréal.

ACTE DE FAILLITE DE 1869
CANADA,

Provixcr DR QUEBEC

District de K«mourasha

Dans l’affaire de À. LAVOIE

Mercredi, le treize de mai prochain, le sonssigné demandera à

Je dite Cour sn décharge on vertu du dit Acte.

- Kamouraska, 19 murs 1874

Dans ls Cour Suplrieurs.

ADÉLINE LAVOIE, Failli
Par G. Auvor,

MUSIQUE NOUVELLE!!
REÇUE DE PARIS

PAR LE STEAMER POLYNESIAN.

MUSIQUE INSTROMENTALE :

  

 

  

 

  
    

 

  

 

  

  

  

Bucéphale, galop brillant............ Dearanz 60 centin

Ju non, velse. Graziani 60 +

Pal ka des m Jeunvrot 40

EsPiéglerie.....….... ..Bachmann 60 <

Echo de la terrasse, Kowalski 65 «

Sur l’Adriatique. “ 60 «

La julie hongroise, Fischer 60 «
Prascovin, masuik3 +. Kowalski 70 4

Le rontis, caprire marit Qi 50 «

Solitude, nocinrne.... . “ 6,

Le petit disbl e, polka m . Leduc 50 +
L'aveu, valse brillante. . Kewalski 75 «

“
“
“
“

Olga, mazusk®..
La petite coquette,
Le chaut du lazzarone
Marche iurque....…

MUSIQUE POUR ORGUE

LE szrvicæ DE L’EOLISE:—100 morceaux brillante et facile
pour Orgue par Vulenti-$2.50

Trzson pes OnganssTes :—R<cueil en deux volumes de my
sique d’orgnefacile et brillunte, chaque Vol. $3.00

Monceaux D'oRoUE des autenrs célèbres :—A. Miné,—Le

reuzo,—Murius-Guert,—Lefebure-Wely,--De Culoune, etc
 

METHODES ELEMENTAIRES

  

  

(Æn français).
\ _

1 Méthode de violon... ..… civees 0... T5 centins

“  defllne....
75 +

«  d’accordéon - “

« de hautbois . “
“
“
“

o

“
“

“
“

de Cornet à piston
de Sexhorm ....
de Clarinette ...
d’harmoniem......…. -

etc., elc., etc.

BeLAVIGNE,
Marchand de pianos et harmoniums, Editeur de musique,

. + 114 rue St. Jean, QUÉBEC- |

N.B.— Les personneë $loignées de la ville qui désireraient #

procurer quelques-vne des arlicles ci-dessus, où autre mot-

ceau quelconque, n’out qu'à envayer le prix et le nom du mor-

ceau sous enveloppe à À. LAVIGNE; elles recevront le mor

ceau demandé pur le retour du la mails.

Octobre, 1873.

 

 

DEPARTEMENTDES DOUANES
Ottawa, jenvier, 1674

L'scourE AUTORISÉ sur les ENVOIS AMERICAINS,jusqu'à
nouvel ordre, sera de 10 par cent.

R. 8. M. BOUCHETTE,

Commissaire des Douanes

L'avis cjodessus est le seul qui devra paraitre dacs

Ras autorisés à Le publiss. son Procureur ed lime

 


